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CLAUDIE BELLEMARE

Effondrements – extrait d’un recueil en écriture

Ceci est un poème dans un grand bain vide pour oublier.

tu m’as laissée croire que j’étais sans histoire     être archéologie     tu
m’as amenée là où les vents détruisent toutes chances de construction
tu es comme la nuit et je suis comme la nuit     ce n’est pas grand-chose
la mémoire a raison de claquer la porte à nos corps malades

Et se rêver détachés de la dureté des choses,
abandonnés à nos lèvres,
les tables dressées 
dans les rues pour y manger et boire
après avoir traversé la limite de nos paroles.

prends garde à toi il n’y a pas que les autres qui te calculent une
débarque le passé aussi est dans la course     embaumez donc ma
détresse il y a une piasse à faire     ma chair a esquivé les visages là où
j’allais     c’est ce qu’on verra ma tête de morte sur le drapeau en berne
des petits pots de confitures brisés dans le caniveau en rafale
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